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St- Rocli allaient donc en corps prendre
pssession doe ce précieux hiéritage. Le
coeur, déposé (laits un vase cylindrique
cmi cristal, l'it tporté processionellenat
à l'Eglise (le St-Roch où il devait repoe-
ser. Cette cérénmonie nie l'ut jw moins
admirable de piété et <le recueillement

(lue celle qtîi avait eii lieu la vecille pour
lit translation tidu corps lui-i-mne. Quel-
qlues jours après, le 11 décembre, 011
reinlerinait ce coeur (laits niie butte eii
p)lomb quti l'un emmuiitrai danti.ti (les
pilliers de la chapelle qui se trouve dut
côté de l'év.n'îgile. Ou profita <le cette
circonstanee pîour chanter un service
p)endantt lequel M. Ranvoyzé, curé <le
Ste-Aune (le Beaupré, lit l'oraisoni fu-
ntèbre (le Mgr 1'lesgis et rapîpeal aux
paroissiens (le SÉ-Roclh toute lit tenidresse
<i'il n'avait cessé (le leur prodigtuer

lendant a vie. En 1827, le 9 avril,
%Aml éleva unt p)remier nmonumient dans
l'église de St-ochi pour lindiq1uer à toits
j'cendroit où reposait le cSeur dut Saint
Evèque. Lorsqu'en 18415, cette église
devinît la proie (les flammes, on traits-
p)orta la relique ù l'lÔpital-Gêuéitral
<'où oit lai rapporta (le ntouveau on 1847.

Etftle 23 uctobre 1877, titi magnifi-
qlie monument cii marbre blanc, dlestinéê
ài luire pendanît il clui tic lèu M. LCIla-

î'sremplaý.t l'anicien motîiinicmt de

Forétayi et lite olini mcneiimejiivabit."

QUBÇ,26 DÉC'EMBRE 1878.

Notro Prime.

Il semnble être do mode que les jour.
li <ux offre ut tliatq ne je t' dlu l'ai n àIo '
aboîa ujéà (lor etruien gcs 'Lîuî déR oro dut
nom11 de prime. Cela sert, dit-oin, à re4
qerrer. les liens' hélas ' trop lrfriios <lui
uniisent, ensemiible .éditelur-i et sueip
tours. Le,; uns donner'ont titi ou piu.
sieurs volumes, les autres unt objet d'art,
gravureon it tlogr:îphio. Mais touts ces
cadeaux content cher et les f'ouilles puis-
salites peuven~Et seules bu perumettre do
.seIn blables lress

Qtismt , it 1lbetdkc, dot ls4tu<iiiO
se'<u*iiit <litu.l JJIci jtuti% e d*tun di% i

dei&do nlégatif, elle ý.ura i.e< tir:, ài la i
clhes-,'c d'aiutruii pour otl'rir. à sesan :iiu qui
lui sont d'atLnit lhuis, chers qu'ils sont
moins nombreux, unt cadeau destiné il
leur- prouver à tous sa reconnaissance.
-Nous avons donc le pilaisir d'annoncer
(lue, grâce à l'autitorisation do l:1 Facualte
des Arts et a la bienveillante permission
de l'autour, nous publierons dans notre
min<ero du lur Jaîi'. ier lu î,<c<ino culikp
se liur U. I ab A. G ingi ivs ,ur M" dt'
Lu% il ut -uiitutirié par 1'î1 l'-i*tJ<s
dernier concursn do puic. L'aînnée, il

ài ce joyeux iiîivor:;ttiir, doivent jouer
titi draine ài l' Universiité. Tout nous prou-
ittt nue aimable et joyeuse 4oirée.

A. ue des derniveî's réunîtis dle la
'<iico Ste-e.tciio M. E. '-l'du I it et'
Pilt Présidenît et M. N. 1"lreuSevre-
tauire.

Ô'JcUh-.LLVCIl.-S tilt 22 îttn-
bre. La mêmiîe tliseti,"iumî se développe
avec intérêt et chaleumr. il. Ihuiile La-
brie conttinue le discours comncée Il lau
dernière séance. 1l essaie (le prouver que
les républiques françauises, ntées (lants le
sang, ont vécu dans le sang et ent été
étouffé-es (lis le sang; que les empires,
créés j>ar le's sociétés4 secrites, se sont
souitentus par leur influence, moyen nat
litêcnpes d'une pîusaîeîrutec-
tioti ; <tue seule, lit rou> té a toujours
suniv i ltie politique francile, lloiîaêýte, et
capable dle proeurer l'hounnieur et hi

prospérité de la Francee. L'orateur dé-
veloppe ce vaste st1jet avec tile con vie-
tion et unt entraini que nî'ont l)i rale'ntir
(les initerrtulitionis trop f1réqueiites, et qui
nuiisenît à la churté <le la discussion.

Ai nioient utù nos, vuiifî'rùs pî
cel', et rliéturicietiis % tît emntrer ci re-
traite, iious> crN omis qut'if n'est lia.- lor.s
dle. lirolis(le puiblier lat recette srld

-----------------------------------.-1'~
------- - - suIIvailue C.\tr.tite il tilt vieux iiicr.qui exprime les senttiments les plu~s dé sou Mdocn meilleursll conte esdites.t

licats, ne conttribuera pas~ moints que le -éeiesiiulecnelsd
mîarbre lui-mêm-ne, à faire vivre il jamais Nos aubonntés des colléges vudr-ont »«lali&q <le l'tinte.
dans les àînvs le ,uuvenîir (le ce l'ère bitenI s , ralieler (lue le teconid vuerseniemit Faites pendant qtulquîtes juur, nue
bien-aimé. do leur abonnement est dû l Novil. NÇous diette (le toutes conversationîs. A bste-

Uit monument semblable mîais pilus lprofiteronls de la circonstance pour de- liez-votl, (le tout plaibir séduisant et
anicien, donné par la paroisse de Québec, mander à nos autres abonnés4 qui 'le' môie inniocent. Réduitisez-vous atihouil-
rappelle, à lat cathiédrale, la miémoire (le inous auraient pa encor'e remuis leur mo1- Ioni raf'raiciissant de la retraite et dut
Mgr J.-O. 1lessis. Ce mîarbre que l'on deste contribution annuelle de ntous la silence ; et buvez souvent (le la tisanite
fit ventir des Etath-Unis, fuît posé le 2 Pii.~ti upuô,apéritive (l'uît retour sérieux sur v'ous-
décembre 1833, il la suite d'unl service même et d'un mûr examn de toutes vos
solennîel. Mgr Baillargeon, alors curé iNouvelles Locales. infirmités. N'oubliez pas de prendfre la
(le Québec, lit uit éloge admirable du Led-éd.otu e lélýi in veille quelques remèdes purgatife (le
digne prélat et raviva une deraiè.re fois L'te dôegré e r l'ctUnr itéoýLavient réflexionîs sur les égarements du coeur
par sa parole les sentiments de epc M. l'abbe M..E. Metiot, Vice-Rlecteur àet de <'srt ans uîîe déot ods
et d'amour dont oit n'a cessé depuislors Montroal, et a M. l'abbe P. Roussel, Di. idées <le la mort et du jugement dernier.
d'entourer cette tombe vénérable. jrecteur du Pensioninat. Le matin à votre réveil, sans écouter

G. C. tvotre répugnance, prenez sur le champ
M. l'abbé 0.-H. Legaré, Directeur du 10 P)otiont qui suit: Il doit y entrer uit

(A continuer.) Grand Seminaire et pî'ofe>.-euir de Thtée. scrupule <le foi, tini dragme dI'espérance,
LesI e lAÔ qu 'gi morale, ainsi que M. l'abbé A.-A. deux onces d'hiumilit, unt demi paquetN. B. Le ecteurs delAeile qiBl:ii(1', p)rofesseur de bruit Caioin onît été de sel de sagesse, quatre grains dec doci-

tiennent à la précision des dates, sontt 1,îines liruîebbeur-.s agtr ré à la Fai. il té lité, une bonne poignée de feuilles de
priés de corrier, dans le dernier nunté- tie Tîtéologie. patience, le tout infusé dans une quait-ro, la date de lar mort de Mgr de Saint- tité suffisante d'eau <le piscine d'un sin-
Valier. Oit doit lire 1727 et tîoi pas Les examens de ter-nie des facultés de cère repenttir: faites bouillir votre mix-
1827 que nous avionîs laissé passer par Droit et do Médecine se sont terminés la1 tien sur le feu de l'amtour divini, et
inîadver'tanice. Iveille de Noël. réduisez-la à titi bon gobelet <le pêni-

G. ~La retrait e de vocationi qui est suivie tence que vous ferez passer dans le linge
toits les tins par nos confrères de la Riie. fin de la conttritioni ; et pour lui ôter

Danis son audienîce dii 18 octobre, la; torique et de lat Physique s'ouîvre ce sor toute amnertumte, rient <le plus propre
Chambre criiniiîo de J3irnibauin a en. lelle bota pirêchtée par M. le Stiperictir. que quelques gor-géeï de0 vinlaigre (le la
coro condamné le car'dinal Ledoclîowski 1passion du Sauiveur; et souvenez-vous,
aî 15,uuu mares d'ameud, ou àt deux anls Dimnche11 îroehiain, fitu J. M. le Su- après l'avoir pris, (le vous laver souvent
de prison ponur e-ouitrat i etitin atux luis de pe-rwilr, lec- élt% es de 1'i<> miqîl, .i* qui est la bonie par de tcndres afl'ectioîîs et du
niai. dévolu l'hîonneur de don)iner plus di éclat fréquentes aspîirations : vouis pouv'ez


